
 

 

 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

hier soir, à 20h, 45 (heure locale) dans la communauté “Las Orquideas” de Bogotá (Colombie), le 

Pasteur bon et miséricordieux a appelé dans le règne de la lumière et de la paix notre sœur  

GOMEZ HERNANDEZ TERESA DE JESUS sr M. AMPARO 

née à Neira-Caldas (Manizales, Colombie) le 25 mai 1936 

Une sœur docile et obéissante, sensible, capable de délicatesse et proximité spécialement vers les 

personnes plus souffrantes. Surtout une paolina heureuse, contente de pouvoir transmettre aux sœurs plus 

jeunes les richesses du charisme paulinien et la joie des rencontres inoubliables eux avec don Alberione et 

Maestra Tecla en occasion des leurs voyages. Sr M. Amparo était une authentique missionnaire qui de 

l’apôtre Paul avait appris à se faire, jour après jour toute à tous, dans une donation quotidienne sans limites.  

À dix-huit elle s’était laissé impliquer par la beauté et urgence de la vocation paulinienne et le 3 

mai 1953 elle était rentrée en Congrégation, dans la communauté de Manizales. À Bogotá, elle apprit 

vite l’art typographique mais surtout elle eut la grâce de pénétrer dans le cœur de la mission. Elle 

écrivait: «Nous travaillons fortement dans l’apostolat technique jusqu’aux heures nocturnes parce que 

nous sommes conscientes qu’une machine à l’arrêt signifie perdre une grande possibilité d’annonce de 

l’Évangile». 

Elle émit la première profession le 19 mars 1958, au terme de l’an de noviciat vécu à Bogotá. Et 

dans le temps du juniorat elle poursuivit l’apostolat technique engagée spécialement dans l’impression 

des Évangiles, catéchismes, documents de l’Eglise. En occasion de la profession perpétuelle elle 

exprimait à M. Tecla le profond désir d’une offrande totale. Et elle ajoutait: «J’ai été heureuse et 

maintenant je le suis même plus, dans l’appartenir pleinement à notre aimée Congrégation…». 

Elle poursuivit ensuite l’engagement typographique et en 1968 elle eut le don de rejoindre, comme 

missionnaire, la Bolivie. Dans la communauté de La Paz elle se dédia à la diffusion et à l’organisation de 

semaines bibliques et expositions du livre. Avec sacrifice mais beaucoup de joie, elle allait dans les 

villages indigènes où tout été simple et primitif, pour projeter les images des courts-métrages 

catéchistiques et porter partout la Parole de salut. Pour quelques ans elle se dédia à l’impression du journal 

de la Conférence Épiscopale, Presencia, très combattu par le gouvernement. 

En 1982 elle rentra dans la province Colombie-Ecuador pour se mettre au service, comme supérieure, 

de la communauté de Bogotá. Et jusque a quand les forces le lui ont permis, elle a alterné 

l’accompagnement des sœurs dans le rôle de supérieure, a la présence sage et accueillante dans les 

librairies. A Bogotá, Medellin, Cúcuta, Barranquilla, Cali sr M. Amparo est rappelée comme une 

supérieure aimable, capable de solidarité et partage, d’une grande ouverture au peuple et aux plus dans le 

besoin. Elle puisait la force dans l’intimité avec son Seigneur et Maître qu’elle contemplait 

quotidiennement, avec fidélité et amour, dans la Parole et dans l’Eucharistie.  

Dans le dernier mois d’avril lui fut diagnostiqué une tumeur au pancréas. Elle a vécu les derniers 

mois dans un progressif abandon dans les mains du Père, affrontant avec courage et foi le temps de la 

maladie, confiant pleinement dans la Vierge Marie, la Reine des Apôtres, son constant refuge. Elle porta 

dans le cœur, jusqu’à la fin, la mélodie d’un chant à elle très cher qui lui rappelait l’aimée nation 

portoricaine, presque à vouloir étreindre dans un unique embrassement tous les peuples du monde, de 

manière particulière les peuples américains pour lesquels elle avait donné la vie.  

Avec affection. 

  

 sr Anna Maria Parenzan 

Rome, le 8 novembre 2024  


